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l’absolution à ceux qui participeront sciemment et mali­
cieusement à la Cause Nationale.

“Comment son nouveau truc va t-il réussir ? C’est ce que 
l’avenir dira.

“Si Mgr a perdu tout esprit de décence et si pour faire, 
à tout prix, triompher sa cause il lui faut organiser une 
persécution systématique au confessionnal, c’est un comble 
d’indignité ecclésiastique et il est grandement temps, selon 
nous, de sonner le toile général et de notifier Rome que 
c’est le temps de rappeler ce dignitaire qui a tout fait pour 
s’aliéner le respect et l’estime de la majorité de ses 
ouailles.”

Et tout ceci autour d’une question d’argent ! Toutes ces 
misères parce que des catholiques veulent être propriétaires 
des églises, des écoles qu’ils ont payées ou paieront, parce 
qu’ils veulent savoir ce que l’on fait de l’argent qu’on leur 
arrache sous toutes sortes de prétextes et souvent contre 
les lois même de leur église ! S’il est un scandale plus 
cynique que les autres ce doit être celui-là. Mgr Walsh 
semble ignorer cet enseignement de l’histoire que les 
crosses sont des sceptres de justice et de vertu qui se brisent 
dans les mains de ceux qui en abusent ou les déshonorent.

Nommez ce canadien !
Le Sun, de Lewiston, Maine (15 juillet) rapporte qu’à la 

clôture de la retraite ecclésiastique du diocèse de Portland 
qui avait eu lieu dans la semaine, Mgr Walsh a remis à 
chacun de ses prêtres un document au sujet du mouvement 
national. Il s’agit, en l’espèce, d’un extrait d’une lettre 
écrite par un prêtre bien connu du Canada à un ami (vrai­
semblablement un prêtre) et condamnant le mouvement 
entrepris contre la “Corporation Sole.” D’après la copie 
distribuée par Mgr Walsh le prêtre canadien aurait dit 
ceci :

“Je viens justement d’apprendre, et avec plaisir, que le 
fameux bill, présenté à la Législature du Maine par les 
Canadiens plus soucieux de leurs bénéfices nationaux que


